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Joyeux bordel

 

Si vous espérez un monde plus beau, plus juste, plus
joyeux – sans pour autant savoir comment vous y
prendre – ce livre est pour vous !

Manifeste du farceur, mode d’emploi de l’action
directe façon Greenpeace, manuel d’entraînement à
l’organisation des masses, à la pédagogie et aux
pratiques émancipatrices, il a été pensé par des
activistes du monde entier. Joyeux Bordel présente des
dizaines de tactiques – de la flash mob à l’occupation
non violente, en passant par la grève de la dette ou
différents canulars. Un manuel indispensable qui
reprend nombre de principes et de théories fondateurs
du militantisme, afin que chacun puisse concevoir ses
propres actions créatives.
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PREFACE

 

« Créer c’est résister, résister c’est créer ! » proclamaient
en 2004 treize résistants français de la première heure.
Soixante ans après avoir adopté « Les Jours heureux », le
programme à l’origine de nombreuses avancées telles que
la sécurité sociale, tous ceux qui aspirent à la justice sociale
étaient ainsi appelés à perpétuer l’esprit créatif et ambitieux
qui animait les mouvements de résistance d’alors.

Si aujourd’hui les modes de lutte créative sont évidemment différents, les outils de résistance prennent toujours
naissance sous la forme d’une idée ou d’un rêve : de la
grève générale à l’hacktivisme d’Anonymous, de l’utilisation
de tracteurs pour occuper l’espace public au jardinage guérilla avec des bombes à graines.

À travers l’histoire, bien des gens portés par le courage
et l’aspiration à un monde plus juste sont parvenus à allier
créativité et remise en cause radicale pour « changer le système ». Pourtant, ces tactiques et stratégies ne sont jamais
enseignées à l’école dans les cours d’éducation civique,
ni bien entendu à Sciences Po ou dans les écoles d’art et
de design. Un trop grand nombre d’entre elles ont disparu dans les méandres de l’histoire, car les activistes ne
prennent pas suffisamment la peine de transmettre leurs
outils aux plus jeunes générations.

Le livre que vous tenez entre les mains tente de combler
cette lacune. C’est une boîte à outils de tactiques, de stratégies et de principes à appliquer dans nos mouvements
et groupes d’activistes. Joyeux bordel est bien plus qu’un
manuel pour militants, c’est un inventaire d’expériences
et de réflexions rebelles s’étalant sur plusieurs décennies,
depuis la façon d’accueillir de nouvelles personnes au sein
d’un collectif jusqu’aux instructions pour projeter des slogans sur les murs du siège social d’une multinationale. « La
joie est le secret de la résistance », nous dit Alice Walker, et,
faute de nouveaux outils efficaces, la résistance devient un
rituel morose, ponctué par des défilés et des pétitions, des
discours, des tracts et des assemblées trop longues et mal
modérées.

À l’origine, Joyeux bordel est un ouvrage assemblé par
des activistes des États-Unis au moment où des manifestations jaillissaient de la place Tahrir au parc Zuccotti, de
l’Islande aux rues de Tunis. Si cet esprit mondial de résistance semble moins flamboyant ces temps-ci, nombre de ses
idées, de ses pratiques, de ses espoirs et de ses désirs continuent de se propager. Ce livre s’inscrit dans ce processus, et
cette traduction vise à replacer ces outils dans un contexte
francophone.

La France est depuis très longtemps un extraordinaire
laboratoire de formes de résistance créative. Lorsque, une
nuit de 1588, quelques rebelles eurent l’idée lumineuse de
faire rouler des barriques de vin dans la rue pour protéger
leur quartier des attaques du gouvernement, ils ne se doutaient sûrement pas que leur invention, dont le nom allait
faire honneur à l’étymologie, deviendrait la « barricade » et
serait reproduite dans le monde entier au cours des siècles
à venir.

Quatre cents ans plus tard, les lettristes, poètes radicaux
et militants, se déguisèrent en prêtres, se hissèrent dans la
chaire de Notre-Dame de Paris lors d’une messe de Pâques
retransmise à la télévision et crièrent : « Nous clamons la
mort du Christ-Dieu pour qu’enfin vive l’Homme ! » Ce canular médiatique précoce a résonné au long des années, inspiré les situationnistes, et, deux générations plus tard, dans
un studio de télé parisien, l’un des deux activistes américains
des Yes Men s’est présenté en tant que porte-parole de Dow
Chemical. Vingt ans plus tôt, cette entreprise multinationale
avait provoqué par négligence une catastrophe à Bhopal qui
avait tué des milliers d’Indiens. Lorsque la fausse promesse
des Yes Men d’une compensation qui serait versée aux victimes apparut sur les réseaux de la BBC, il ne fallut qu’une
vingtaine de minutes pour que la valeur boursière de l’entreprise chute de deux milliards de dollars.

***

Au moment de mettre ce livre sous presse, nous sommes
à quelques mois de la conférence des Nations unies sur le
changement climatique qui se tiendra au Bourget, près de
Paris, et un jeune homme de 21 ans vient d’être abattu par
une grenade offensive lancée par les forces de l’ordre tandis
qu’il protestait contre la construction d’un barrage destructeur de biodiversité dans le Tarn. Alors que la lutte pour la
justice climatique et sociale (les deux versants d’un même
combat) s’intensifie, il est évident que nous avons plus que
jamais besoin d’être audacieux, ambitieux et créatifs dans
nos approches.

En parcourant ce Joyeux bordel, chacun pourra trouver
l’inspiration et des réponses à ces enjeux. En piochant
parmi cette multitude d’ingrédients, de théories, de principes et d’études de cas, nous pourrons participer à l’invention d’une cuisine collective et bouillonnante et contribuer
ainsi à l’évolution permanente de nos manières d’agir. Des
exemples d’actions françaises, québécoises et africaines brillantes mettent en lumière le contenu du livre original. Il ne
tient qu’à vous d’en compléter la liste dans nos rues, dans
nos champs… – partout où le besoin de liberté et de justice
pourra s’épanouir.

 

Joyeux bordel !

 

Isabelle Frémeaux, John Jordan et Jean-Marie Malo




 

INTRODUCTION

 

« Le salut des hommes repose entre les mains de ceux qui
font preuve de créativité dans leur non-conformisme », disait
Martin Luther King. Des événements historiques récents
nous ont prouvé qu’il avait rarement été aussi inspiré. De
Madrid à Montréal, du site Internet 350.org au Mouvement
des 99 %, on perçoit l’écho du même constat : on peut
provoquer de véritables changements dans l’équilibre des
pouvoirs pour peu qu’on se donne la peine de déployer
consciencieusement nos farces, nos canulars, nos flash mobs
et nos campements. On est nombreux à pouvoir témoigner
que l’action créative, ça marche, et on a pris le train en
marche.

Cette version abrégée de Joyeux bordel pose les bases des
tactiques, des principes et des concepts théoriques essentiels qui gouvernent le militantisme créatif, accompagnés
des outils d’analyse appropriés pour que ceux qui changent
le monde puissent tirer parti de leurs succès ou de leurs
échecs. Ce livre est tout à la fois un manifeste du farceur,
un mode d’emploi de l’action directe façon Greenpeace, et
un manuel d’entraînement à l’organisation des masses, à la
pédagogie et aux pratiques émancipatrices.

Nous n’avons pas plus de solutions clés en main à vous
offrir que le militantisme créatif. Joyeux bordel n’est pas tant
un livre de recettes qu’un langage à motifs1. Plutôt que
d’enseigner des modes d’action rigides, nous proposons au
contraire une matrice de concepts flexibles et interconnectés au sein desquels les adeptes peuvent faire leur marché
pour les cuisiner ensuite à leur sauce, selon une recette qui
peut changer en fonction de la situation à laquelle ils sont
confrontés.

Cette édition est organisée en trois catégories distinctes :


Tactiques

Des formes particulières d’action créative, telles que les
flash mobs ou les occupations.

 

Principes

Des idées glanées sur le terrain des luttes pouvant servir
de guides ou instruire le concept d’une action créative.

 

Théories

Des concepts et des idées généralistes pouvant nous aider
à comprendre comment fonctionne le monde et comment on doit s’y prendre pour le changer.



Chaque module est relié à d’autres modules associés, à la
fois dans ces pages et sur le site Internet beautifultrouble.org, avec pour objectif de générer une nébuleuse de
concepts extensible à l’infini.

Nous encourageons nos lecteurs à parcourir ce site, qui
n’est pas une simple annexe du livre, mais qui, de fait,
représente peut-être l’avatar le plus abouti du projet. D’une
navigation très simple, il comprend tout le contenu du livre
ainsi que des textes que nous n’avons pas pu inclure dans les
diverses éditions imprimées, pour des raisons de place et de
temps. Nous espérons le voir se développer jusqu’à devenir
un réseau où les artistes et les militants se retrouveront pour
partager leurs idées, documenter leurs cas d’étude et échanger à propos de leurs plus belles expériences.

Avec la participation des lecteurs, le corpus de motifs
que constitue Joyeux bordel peut continuer à évoluer et à
s’étendre, en restant à l’affût des mouvements sociaux émergents et de leurs innovations tactiques. Nous avons en effet
intégré au site des modèles pour chaque type de contenu,
ainsi que la possibilité de soumettre ou de suggérer de nouveaux modules.

Joyeux bordel n’est pas seulement un livre et un site
Internet : c’est aussi une communauté grandissante de militants chevronnés et d’artistes qui se servent du livre pour
former la prochaine génération de perturbateurs. Dans
l’esprit « système D », le site Internet comprend également
toute une série de programmes et de diaporamas que vous
pouvez utiliser pour le déroulé de vos propres formations.

À travers le monde, des millions de personnes ont pris
conscience non seulement de la nécessité d’agir pour
mettre un terme aux inégalités croissantes et aux dégâts
écologiques, mais aussi de la possibilité d’y parvenir en faisant appel au pouvoir de l’imagination. Vous tenez entre vos
mains un florilège d’idées glanées sur le front du militantisme créatif, mais ces idées resteront creuses tant que vous
ne vous les approprierez pas. Nous avons hâte de voir ce que
vous allez en faire.

 

Andrew Boyd et Dave Oswald Mitchell, février 2013.






1 L’architecte Christopher Alexander, à qui l’on doit le concept de langage à motifs,
en a introduit l’idée pour la première fois en 1977 dans son livre A Pattern Language :
Towns, Buildings, Construction, dans lequel il cherchait à développer « un réseau de
motifs faisant appel les uns aux autres », chacun de ces motifs offrant « une solution durable à un problème récurrent dans le contexte d’une construction ». Depuis,
les langages à motifs se sont développés dans des domaines aussi divers que l’informatique, le processus de travail collectif, les médias et la communication. Même
si nous ne respectons pas à la lettre la forme d’un langage à motifs, nous nous sommes inspirés de son format modulaire à emboîtements, de sa structure naturellement
extensible et de la nature démocratique de sa forme, tous ces outils pouvant ensuite
être adaptés aux cas particuliers.
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TACTIQUE
L’action de rue de masse


 

Par John Sellers et Andrew Boyd



USAGE COURANT

Exercer une pression sur une cible gouvernementale ou du monde de l’entreprise
grâce à une foule de gens rassemblés dans la rue pour parler d’une seule voix.



Qui n’a jamais ressenti l’irrésistible pouvoir populaire d’un
immense défilé ou d’un meeting ? Les grands musiciens et
les tribuns inspirés sont capables d’enflammer une foule
électrisée. Les masses ont une véritable force qui leur est
spécifique. Et la plupart d’entre nous avons également été
inspirés par une grande action directe non-violente. Quand
des individus ou de petits groupes décident de se jeter sur les
rouages de la machine de manière innovante, ça peut faire
exploser de puissantes bombes spirituelles dans les esprits.


[image: ]

Pour réussir, les actions de masse doivent proposer une méthode naturelle et évidente
afin que les individus, tel celui-ci, qui brandit un drapeau sur la place Tahrir, se joignent
au mouvement. Photo de Rezik Teebi.



Mais c’est quand vous combinez les deux et que des milliers
de gens de tous horizons s’associent dans le cadre d’une
action de rue de masse que la magie et les mouvements
se produisent. Les mouvements font des actions de masse.
Et, si vous voulez mener à bien des actions de masse intelligentes dans le cadre de l’escalade de la lutte pour le changement, vous avez besoin d’un mouvement plein d’énergie
dont les rouages sont parfaitement huilés.

Au printemps 2011, un million d’Égyptiens ont pris la
rue, occupé la place Tahrir, combattu les forces de l’ordre,
vague après vague, et, au bout de dix-huit jours mouvementés, parfois même ensanglantés, ont forcé le président Hosni
Moubarak à quitter le pouvoir. En 1999, 70000 personnes
ont pris la rue à Seattle et, sans violence, mis un terme à la
réunion ministérielle de l’OMC, le plus grand rendez-vous
d’affaires du monde. En 2010, 3 000 syndicalistes et leurs
alliés ont formé un « Citizens’ Posse1 » et encerclé, le temps
d’une journée, un hôtel de Washington peuplé de lobbyistes
de l’industrie des assurances – une démonstration de force
qui prenait place dans les toutes dernières semaines de la
lutte pour la réforme du système de santé américain.

En dépit des différences d’échelle, de durée, d’importance politique, de cible et de tactique, ces trois actions de
rue de masse ont atteint leur objectif, parce qu’elles partageaient ces caractéristiques essentielles :

 

• elles ont perturbé les affaires courantes ;

• elles avaient un message et un objectif clairs ;

• elles ont recouru à la non-violence disciplinée et au
militantisme concentré ;

• enfin, elles ont offert aux individus un moyen très simple
de se joindre au mouvement.

 

On ne peut pas vraiment planifier une action de rue de
masse ; c’est un événement bien trop gros pour qu’on puisse
le diriger avec un mégaphone – au lieu de cela, il faut que
l’action soit essentiellement autogérée. Cependant, pour
que la mayonnaise prenne, il faut partager un canevas, un
mode d’action ou un brouillon de scénario, afin de faciliter l’autogestion et de préserver la cohérence d’ensemble
de l’action voir Principe : Des règles simples peuvent produire de
grands résultats.

Il n’y avait pas besoin d’un scénario clé en mains pour
Tahrir. Il y avait besoin d’un appel à se rassembler dans les
espaces publics.

Le mouvement qui a mis un terme à la réunion de l’OMC
a été construit sur la base d’une coalition molle, laquelle
était tenue par une assemblée démocratique horizontale.
Elle s’est entendue sur une trame de communication assez
large et a posé les bases des règles de terrain tactiques (par
exemple, une entente commune sur la non-violence, des
responsabilités spécifiques pour chaque lot de groupes
d’affinités, etc.). Rien n’était programmé, c’était chaotique,
décentralisé, mais tout le monde était connecté.

L’action du Citizen’s Posse, elle, était parfaitement scénarisée. Les partenaires de la coalition ont réfléchi au cadre
d’action et se sont mis d’accord dessus dès le départ. Le
scénario devait être béton, parce que l’action reposait plus
sur le théâtre et sur l’histoire que sur une fermeture pure et
simple de l’hôtel ciblé. Même si c’était avant tout une action
de communication, elle avait l’air d’une action concrète,
parce que le théâtre lui-même était militant et qu’on avait
donné un rôle à jouer à tous ceux qui participaient.


PRINCIPE FONDAMENTAL

 

NE DITES PAS : MONTREZ ! Les actions en disent plus long que
les mots. Les meilleures actions de rue de masse mettent un
problème sur la table en mobilisant des milliers de gens de
tous horizons rassemblés pour lutter contre une injustice
partagée. Avec un peu de chance, vous pouvez vous retrouver directement sur le lieu du crime, ou dans un lieu emblématique du pouvoir symbolique, et montrer concrètement à
vos adversaires (et à vous-mêmes) que le peuple uni jamais
ne sera vaincu.

 

ATTENTION AU PIÈGE ! Au mieux, les actions de rue de masse
provoquent un joli chaos organisé. Mais les provocateurs
(de leur côté ou du nôtre) peuvent facilement bousculer
un équilibre précaire et provoquer une bataille cauchemardesque entre flics et manifestants. À moins que vous ne vous
soyez entendus sur cet objectif, il vous faut des accords et
des principes forts, et vous devez vous préparer à assurer la
sécurité de ceux qui se sont joints à votre appel à agir.








1 Petite troupe de citoyens. [NdT].
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TACTIQUE
L’action directe


Par Joshua Kahn Russell



« L’action directe porte toujours ses fruits. »

 

Industrial Workers of the World




USAGES COURANTS

Enrayer un processus ; créer de nouvelles opportunités ; exercer une pression
sur une cible ; réinventer le possible ; intervenir au sein d’un système ; donner les
pleins pouvoirs au peuple ; défendre une juste cause ; braquer les projecteurs sur
une mauvaise action.



L’action directe est au cœur de tous les progrès de l’humanité. Vous trouvez que ça a l’air d’une affirmation grandiose ?
C’en est une. Mais c’est aussi d’une simplicité enfantine : l’action directe signifie qu’on mène une action collective pour
changer nos conditions de vie, sans confier le pouvoir à un
intermédiaire.

On peut trouver des occurrences d’actions directes
dans des paraboles et des contes régionaux, dans la Bible,
la Torah et le Coran, dans tous les mouvements et toutes les
révolutions populaires de l’histoire moderne. Ce sont généralement des gens qui ont peu de moyens et cherchent à
s’affranchir d’une injustice qui recourent à l’action directe.

On associe souvent « action directe » à « arrestation ».
Certes, votre message fera plus de bruit si vous vous faites
arrêter, et l’arrestation peut faire partie de la stratégie à
déployer pour atteindre votre but, mais ce n’est pas pour
autant l’enjeu de l’action directe. (Dans la plupart des luttes
de libération qui émaillent l’histoire, « se faire capturer » est
précisément mal vu !)

De même, on associe fréquemment l’action directe à la
désobéissance civile. La désobéissance civile est une forme
particulière d’action directe qui implique de ne pas respecter une loi volontairement parce que cette loi est injuste
– par exemple, refuser de payer des impôts qui financeraient une guerre, ou refuser de se plier aux lois anti-immigration. En pareilles circonstances, l’objectif, c’est de ne pas
respecter la loi. Avec d’autres formes d’action directe, on
peut ne pas respecter les lois, mais ce n’est pas l’enjeu pour
autant. Par exemple, on peut être coupable d’infraction si
on accroche une banderole à un immeuble, mais l’infraction est accidentelle : on n’est pas là pour manifester qu’on
enfreint la loi.

Si on l’associe à la confrontation, l’action directe, à sa
racine, a à voir avec le pouvoir. Une bonne action directe
prend en considération la dynamique du pouvoir et cherche
un moyen de l’ébranler.

On peut envisager le pouvoir sous deux angles différents : l’argent organisé, ou bien le peuple organisé. Le
peuple ne dispose pas de milliards de dollars pour s’offrir
des politiciens et des gouvernements, mais, avec l’action
directe et s’il est organisé, il dispose d’une tout autre monnaie d’échange : le risque – c’est ça, qui constitue notre
mise. Ce sont notre liberté, notre confort, nos privilèges ou
notre sécurité que l’on met en jeu.

[image: ]


Comme le disait Frederick Douglass, « le pouvoir ne cède
rien sans qu’on le lui réclame ». Et Malcolm X développait :
« Le pouvoir ne recule jamais, sauf devant un pouvoir plus
grand. » On essaie de changer directement la dynamique du
pouvoir plutôt que de s’en remettre à d’autres pour faire ces
changements en notre nom, via le vote ou le lobbying.


THÉORIE FONDAMENTALE

 

LOGIQUE DE L’ACTION : Parce que l’action directe est un acte
physique, elle en dit souvent plus long que tout ce que vous
pourriez dire ou écrire. Dans l’idéal, vous choisissez votre
cible et vous concevez votre action de telle sorte que l’action
parle d’elle-même.

 

ATTENTION AU PIÈGE ! L’action directe suppose une prise de
risque significative pour toutes les personnes impliquées. Il
faut impérativement être prudent, réfléchi et conscient des
risques encourus. Un bon coordinateur d’action sait faire la
distinction entre les risques qu’il peut (et doit) minimiser,
et ceux qu’il ne maîtrise pas, et il en expliquera toujours les
possibles conséquences aux participants.
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TACTIQUE
L’action décentralisée


 

Par Phil Aroneanu



USAGES COURANTS

Démontrer l’ampleur, la diversité et la puissance d’un mouvement ; attaquer sur
plusieurs fronts simultanément.
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Le 24 octobre 2009 s’est déroulée la première journée internationale d’action pour le climat à l’initiative de l’organisation 350. Elle a été qualifiée par CNN de « plus immense
journée d’action politique de toute l’histoire de notre planète ». On voit ici Pappy et Jarrah
qui tiennent dans leurs mains une planche 350 sur la Grande Barrière de corail. Photo de
350.org.



On va sur Internet pour les journaux, pour les réseaux
sociaux et pour partager des informations, mais Internet
peut aussi être un outil radical pour connecter dans le
monde entier les gens qui sont au service d’une cause commune. On peut s’en servir pour signer une pétition, par
exemple, mais également pour lancer de véritables actions
d’envergure mondiale dans nos villes et nos cités. Dans le
meilleur des cas, une action décentralisée fait rayonner la
puissance du mouvement et donne aux militants le sentiment de faire partie d’un tout bien plus grand. C’est une
tactique particulièrement efficace quand le mouvement est
jeune, fragmenté, et que son réseau est limité.

Une action décentralisée peut contribuer à propulser
une campagne et à mettre un problème grave au premier
plan de bien des façons, mais voici quelques éléments clés :
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Journée internationale d’action pour le climat à l’initiative de l’organisation 350, Le Caire.
Photo de 350.org.



Le jour de l’action. Un groupe de personnes lance un appel
à agir et fournit un mème voir Théorie : les mèmes, un message ou un cadre pour que d’autres personnes à travers
le monde puissent lancer une action similaire au même
instant. Le fait que ces événements se déroulent tous au
même moment engendre une certaine puissance et attire
l’attention sur ce qui est en jeu. Une action peut être très
disciplinée ou très structurée pendant des jours et des jours
(voire des semaines), mais elle peut aussi avoir un petit air
d’auberge espagnole où tout le monde apporte le plat qu’il
se sentait de cuisiner. Les organisateurs peuvent tout à fait
choisir de consacrer du temps et de l’énergie à choisir des
lieux qui vont servir d’étendards pour contribuer à l’édification de l’histoire et pour passer au stade supérieur à certains
endroits.

 

L’appel à agir. Un appel à agir ne devrait pas seulement
rencontrer de l’écho auprès de vos réseaux et de vos soutiens proches, mais également raconter une histoire accessible au plus grand nombre et motiver de nouveaux leaders
volontaires à prendre la rue. Selon les circonstances, un
appel à agir peut tout à fait porter en soi une demande de
leaders politiques, ou bien se réduire à une simple expression de doléances, tel l’appel d’#occupywallstreet.

 

C’est à vous de fournir les outils. Ce qui compte le plus dans
une action décentralisée, c’est un travail acharné, une histoire captivante et une bonne dose d’inspiration. Mais fournir des ressources supplémentaires peut être utile pour
tous les nouveaux militants qui n’avaient jamais organisé
d’action jusqu’à présent. Ça peut être aussi simple que de
poster un lien vers un site Web où ils pourront trouver,
entre autres, des affiches, des listes de choses à faire ou des
exemples de communiqués de presse. Certains types d’actions, surtout celles qui impliquent une action directe non
violente, auront plus besoin d’être soutenues que d’autres.


PRINCIPE CLÉ À L’ŒUVRE

 

L’ESPOIR EST UN MUSCLE

Une action décentralisée réussie exige un engagement
de tous les participants. On a vite fait d’avoir l’impression
que personne n’écoute. L’action décentralisée fonctionne
à l’inspiration, à l’instant présent, à l’espoir et à l’huile de
coude. Si l’histoire que vous racontez rencontre de l’écho,
faites de votre mieux pour transmettre le pouvoir d’agir aux
autres, gardez le sourire et la niaque, et vous pourrez obtenir une grande action décentralisée réussie.

 

ATTENTION AU PIÈGE ! Une action décentralisée est risquée
par nature. Non pas physiquement, mais politiquement :
vous lancez un appel, et des gens que vous n’avez jamais
rencontrés vont y répondre et s’engager sous votre bannière. Certains sont susceptibles de s’éloigner de la ligne
ou de faire quelque chose d’idiot, et, à cause de cela, vous
êtes contraint de vous engager à limiter la casse. Ça fait partie des risques qu’il y a à employer cette tactique, dont la
structure est ouverte, mais ça ne doit pas vous décourager
pour autant. La plupart des choses se dérouleront sûrement
sans accroc, mais plus vous vous en tenez aux directives
qui précèdent – un cadre solide, un appel clair à agir et de
bons outils pour aider les gens à rester sur les rails –, moins
vous aurez de problèmes. Beaucoup de groupes vont également suivre des directives de non-violence ou un code de
conduite que les gens s’engagent à respecter lorsqu’ils procèdent à leur inscription en ligne.
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TACTIQUE
Le canular


 

Par Mike Bonanno



« Il faut parfois un mensonge pour qu’éclate la vérité. »

 

— Sun Tzu, L’Art de la guerre




USAGE COURANT

Créer une illusion temporaire qui met une injustice au grand jour grâce à l’exagération et à la satire, ou bien qui montre comment une autre réalité serait possible.



Le 15 avril 2011, lorsque la General Electric a annoncé
qu’elle allait renvoyer son remboursement d’impôt illégitime (mais légal) de 3,2 milliards de dollars, et également
faire pression pour que l’on mette un terme aux lacunes
du système de l’impôt sur les sociétés qui lui avaient permis d’y échapper dès le départ, c’était trop beau pour
être vrai. Depuis combien de temps n’avait-on pas vu une
société américaine de premier plan porter l’étendard de la
morale ?

Euh... depuis toujours ! Car cette annonce était un canular, initié par l’organisation pour l’équité fiscale US Uncut
et réalisé avec l’aide du Yes Lab. Cette fois-là, l’action s’est
limitée à un simple communiqué de presse ressemblant à
s’y méprendre à un authentique communiqué de la General
Electric. Un rédacteur de l’agence de presse Associated
Press, qui avait tout autant envie d’y croire que l’ensemble
de ses compatriotes, s’en est emparé et l’a fait circuler. Il n’a
fallu que quelques minutes pour que le communiqué soit
démonté point par point, mais, durant la tornade médiatique qu’il a générée (dont un plongeon temporaire de
3 milliards de dollars de la valeur des actions de la General
Electric), US Uncut a pu se faire entendre à une échelle qui
n’est généralement accessible qu’à ceux qui peuvent s’octroyer un tel privilège.

Pour les militants, les canulars sont un moyen d’« acheter » du temps d’antenne qu’ils ne pourraient pas s’offrir
autrement. Plutôt que de se plaindre que la presse est calibrée pour faire écho aux intérêts des puissants voir Théorie :
Le modèle de propagande, le canular met ce travers à profit. Si
l’on s’approprie la parole des puissants et que l’on raconte
une histoire autrement plus intéressante que celle qu’ils ont
coutume de raconter, on peut bien souvent s’offrir une tribune improvisée, et pas des moindres. Une fois le canular
révélé (généralement dans les minutes ou les heures qui
suivent), les militants peuvent faire entendre leur véritable
discours au public, souvent assistés par de très nombreux
journalistes qui sont secoués par le tour qui vient d’être joué
aux puissants.

Il est préférable de révéler un canular sans tarder. Dans
un cas comme celui-là, le but final est de faire connaître la
vérité au plus grand nombre. Au Yes Lab, nous avons pour
philosophie de ne jamais laisser perdurer un mensonge.
Cette philosophie s’inscrit à l’opposé de la façon de procéder de ceux qui détiennent le pouvoir. Les canulars grandioses qu’ils perpétuent à l’encontre du peuple – quelle
qu’en soit la nature, et ça va de la simple campagne de
blanchiment aux complots inextricables pour corrompre la
démocratie1 – n’ont jamais été conçus pour être démontés
point par point. Les militants, en revanche, révèlent généralement leurs canulars dès que l’occasion se présente. À ce
propos, l’épigraphe de cette section n’est pas de Sun Tzu : il
est extrait du livret du DVD Les Yes Men refont le monde.
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Liz Cole, Scott Beiben et Andy Bichlbaum montrent la une de l’édition canular du New
York Times titrée « Fin de la guerre en Irak »




PRINCIPE FONDAMENTAL

 

SERVEZ-VOUS DU POUVOIR DE SUGGESTION DES JEDI : Avec
un simple site Internet, une ligne téléphonique et un peu
de bon sens, on peut se faire passer pour n’importe qui.
Tout ce que vous avez à faire, c’est utiliser la Force !

 

ATTENTION AU PIÈGE ! Il y a toujours une frange de la population qui méprise la simple idée du mensonge, quel que
soit l’objectif recherché. Si c’est ce petit groupe moralisateur, généralement de gauche, que vous cherchez à gagner
à votre cause, réfléchissez-y à deux fois.
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